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fait ce Monarque par Jes Vicoires , par [es Congqué-
tes, par Léclar de tour fon Regne; & ces Ecrits
mémes , dont toute ln losiange femble vous aparte~
wir, ne font-ils pas dis on 2 fes Ations. qus vous
ont fourni de grands [ujets , on & fes bicnfaits qus
vous ont animez. On a vouly parler la Langue
d'une Natior qu'il vendoit fi brillante par la valenr
& par Lefprit ; € e qui ne reconnoiffoit pas fon
Empire , veconnoiffoit celui d'une Academie qu'il
protegevic o qu'sl infpiroit.

Son Regne va [e continuer fous [on Augufle Pe-
tit-Fils 5 nous ne Laffurons pas fur la foi du Sang
quelguse fois erompenfe , mass fur la foi des mémes
ertus quidéja je developent en lui , ¢r [ur les foins
q'un grand ¢ digne Prélat prend de les caltiver.
Les premicrs momens de S. M. ont étémarqmez par
le plus gramd onvrage dela fagefle des Souverains,
par des choix éclaivex ; il wa point vouln que le
Prince qui lui remettoit le Gouvernail , I abandon-
nit, i Ly fir affecir anprés de lui, & fes jennes
mains affermies par ce fecours, pewvent enfemble
monvoir tout , (o contenir tout ; il a conﬁer’ve’dans
la Dignité de premier Miniftre, qilon regardoit
comme abolie depuis un tems, par la difficnlsé on
le peril de la vemplir , un génie rave, [ublime, &
qus reprefente & toute la France Uiire Fondateur
Cr qui cft ici Votre Confreve.

Que ne vous dois-je point , Meflicurs, davoir
fait tomber fur moi witve choix, prejque dans le
méme tems , mon abfince ne vous a pas empécbé
de vous fouvenir de empreffement que 'ar zom-
fours teimcioné pour le merster ; Vous exprimex trop
bien les [entimens , pour ne vous y pas CORNGIITE o
&) refpere an moins miacquiter par la de tour ce
que Vous avez fair pour moi,
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